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SÉANCE DU 12 THERMIDOR AN II (30 JUILLET 1794)' - N° 7 663 

r 

[s.d.][ l) 
Représentais du Peuple, 

La Section des Gardes françoises, qui, dans le 
moment de l’orage de la nuit du 9 au 10 du présent 
mois, est venue en députation vous assurer de son 
dévouement, et former autour de vous un rempart 
de toutes ses forces, vient aujourdhuy vous féliciter 
de nouveau du triomphe que la représentation Na¬ 
tionale a remporté sur les ambitieux, qui, depuis 
longtems, vouloient vous rivaliser, et même s’élever 
au-dessus de vous, en s’arrogeant une espèce de véto 
sur vos décrets ; vous les avez forcés à se démasquer, 
et vous avez donné une leçon terrible à tous ceux 
qui seroient tentés de les imiter : qu’ils sçachent 
que le peuple a les yeux ouverts sur toutes les 
intrigues et qu’il se souvient trop bien de ce que luy 
a coûté la conquête de la Liberté, pour en faire le 
sacrifice à l’ambition de quelques individus!.] Vive 
La République!.] Vive La Convention. 
Walbrecq (Commre ), Prévost (Commre), Alibert 

(Commre Rédacteur ), BOUTY (comm.re), LETTU, CHOUILLOU, VERDET (commre), BOUCHOY, GOUR-
DAULT [Secret, greffier). 

Sectn des Gardes françoises Extrait du registre des délibérations du Comité 
Civil du 12 Therm. II (2) 

Le Comité Civil, sur l’observation d’un membre 
que, quoique la section se soit rendue à la Conven¬ 
tion Nationale dans la nuit du 9 au 10 du présent, 
pour l’assurer de son dévouement, il pensoit que la 
Section devoit s’y rendre aujourdhui pour la féliciter 
du triomphe qu’elle venoit de remporter sur les 
ambitieux et les conspirateurs, Arrête qu’il fera 
Convoquer, sur le champ, la Section, pour se trans¬ 
porter en masse à la Convention Nationale, et 
nomme les Cit[oyens] Prelon alibert, pour rédiger une adresse à cet effet 

signé Lemoine président, gourdault Secrre (3). 

s 

[12 therm. II] (4) 
Législateurs 

La section du Muséum se présente en masse et 
vient dans le sein de la Représentation nationale] se 
réjouir avec elle de la victoire remporté[e] par les 
amis sincères de la Liberté, de l’Egalité; déjà les 
authorités de cette Section ont fait part!,] au nom 
de leurs frères!,] du vœu prononcé pour le rallie¬ ment à la convention nationale] et ne reconnoitre 
d’autres authorités que la sienne ! 

Qu’oy, un homme, un nouveau Cromwel, un ti-
ran enfin, masqué d’un patriotisme faux, n’avoit 
usurpé la confiance populaire que pour mieux trom¬ 
per le peuple toujours confiant ! 

Qu’oy, une municipalité rebelle avoit pu conspiré 
contre sa patrie ! qu’oy, une portion de ces hommes 

(l) C 314, pl. 1258, p. 34. Mention in F.S.P., n°391. 
2 C 314, pl. 1258, p. 35. 
(3) Pour extrait Conforme Gourdault (secrét. Greffier). 
(4) C 314, pl. 1258, p. 11 ; J. Sablier, n° 1469. Mention dans F.S.P., n°391; M.U., XLII, 201; J. Paris, n° 577. 

nommés par le peuple, et décoré du signe de la Loy, 
ont eu la lâcheté de trahir ses intérest et de tromper son attente ! 

Qu’oy ! Le chef de la force armé, que les bons 
citoyens ont eu tant de peine à nommer, en combat¬ 
tant les factieux de ce temp a eu la scélératesse de 
trahir ses devoirs et le peuple, en protégeant les 
conspirateurs et méconnoissant la représentation 
Nationale ! Qu’oy ! une portion d’un tribunal établi 
par la Loy pour juger les conspirateurs et protéger 
l’innocence, ne comptoit de beaux jours et ne voyoit 
de jouissance que lorsqu’une quantité considérable 
de malheureux criminel ou innocent périssoit sur 
l’échafaud, ou se défaire des patriotes qui ne pensoit 
pas comme eux, en désignant d’avance leurs victi¬ 
mes ! 

Les ennemis de La Patrie doivent périr; ouy, 
sans doutte, il faut qu’il périssent; mais la nature, 
et la Loy veulent que la voix de l’innocence ne soit 
pas étouffé, et se fasse entendre; et l’un et l’autre à 
ce tribunal, ont été par les intriguants, plusieurs fois méconnus. 

Qu’ils sont coupables tous; les uns en dégradant 
et avilissant le beau titre de représentant du Peu¬ 
ple; Les autres qui devoit être les Pères du Peuple, 
en étant ses magistrats, devant le servir, l’ont tra¬ his. 

Que prétendoit-il, les méchants!?] Nous donner 
un maître ? Le Peuple Souverain a déclaré et déclare 
solemnellement, à la face de l’être Suprême, qu’il 
n’en veut pas et n’en reconnoitra jamais ! 

Le Peuple veut une représentation National, à 
qui il se ralliera dans tous les temps et dans touttes 
les circonstances, et ne reconnoitra d’autres autho¬ 
rités. 

Le Peuple veut des magistrats, mais il veut qu’il 
soit fidelle à ses serments et à ses devoirs; qui [sic) 
soit respectables, ils seront respectés, qui obéissent à la représentation national, et ne luttent pas avec elle d’authorité ! 

Il faut des tribunaux, puisqu’il y a encore des 
méchants et des ennemis de la Patrie à punir ! 

Mais il faut au Peuple, dans cette partie, des 
magistrats intègres, sévères et justes qui fasse exé¬ 
cuter la Loy en punissant les coupables, et qu’il soit 
les amis de la Liberté, en n’en privant pas ceux qui 
méritent de luy être rendus ! Grâces au génie de la 
Liberté, qui veille sur les destins de la république, 
la Liberté et la république triomphe ! 

Les méchants ont osé lever la tette ! Le Peuple 
sest levé, les a regardés, es[t] ce bien vous, manda¬ 
taires infidelles, qui osés conspiré contre moy, et 
contre la Liberté, que j’ai créé et que je deffend 
depuis 5 ans ? Vos efforts seront impuissants et 
nul; le seul regard du peuple les a fait disparoître, 
et les méchants ne sont plus, et la Liberté triom¬ 
phe ! 

Oh, Liberté, oh, égalité, oh, union de nos 
concitoyens, oh, représentation Nationale, que le 
tout est beau, que cet accord est magnifique, qu’elle 
étoit belle et intéressante, cette nuit du 9 au 10 
thermidor où le Peuple de Paris, avec les représen¬ 
tants de la nation, ne faisoit et ne feront toujours 
qu’un. Sy la Liberté a couru des dangers, dans cette 
même nuit chaque citoyen a vu venir l’aurore, se 
regardoit avec un air de satisfaction, se serrant les 
uns contre les autres, et se disoit : la Liberté et ja 
République est encore une fois sauvés, nos cœurs ne 
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